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Remarques sur l'action du nerf splanchnique 
et de l'adrénaline 
sur la motricité gastrique du Mouton 
par M. BnuNAUD et J. NAVARRO 
Les estomacs des ruminants possèdent, comme ceux des autres 
mammifères, une double innervation d'origine vagale et splanch­
nique. Mais alors que chez les monogastriques, ces deux inner­
vations jouent un rôle antagoniste facile à mettre en évidence, 
chez les ruminants il n'en est pas de même. A la suite de sup­
pression de l'innervation vagale les mouvements normaux du 
rumen et du réseau cessent complètement. La motricité de la 
caillette est considérablement ralentie et son évacuation souvent 
difficile. Cette immobilisation des �stomacs à la suite de la sec­
tion vagale ne résulterait-elle pas de la destruction de l'équi­
libre fonctionnel entre les deux systèmes nerveux, le tonus 
sympathique inhibiteur restant seul à exercer son action? C'est 
déjà cette hypothèse que MANGOLD avait émise pour expliquer 
l'insuffisance d'évacuation de la caillette, le tonus sympathique 
conduisant à la formation d'une véritable « sténose du pylore ». 
Cependant , MARSCHALL, en 1910, n'avait déjà pas pu cons: 
tater le moindre phénomène moteur à la suite de l'excitation 
du nerf splanchnique chez la Brebis. DuNCAN, récemment, 
observa que, sur des moutons, la splanchnectomie bï'latérale ne 
modifiait en rien la motricité gastrique et que cette opération 
n'améliorait pas les difficultés d'évacuation de la caillette après 
vagotomie. 
· 
Avec les injections d'adrénaline, divers auteurs ont obtenu des 
résultats discordants. Alors que QmN et VAN DER WATH, avec 
2 cm3 d'adrénaline au 1/1000e par voie sous-cutanée n'observent, 
chez le Mouton, aucune modification· du rythme ou du tonus; 
MAGEE avec i cm3 , chez le Mouton, DouGHERTY avec 4 à fO cm3 
chez la Vache, par la même voie, observent un ralentissement 
et une diminution de la force des contractions du réseau ou 
du rumen. 
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Recherches expérimentales 
Lors d'expériences portant sur l'action de la nicotine sur la 
motricité provoquée des estomacs des moutons, nous avons 
constaté qu'au moment de la phase hypertensive correspondant 
à une excitation sympathique généralisée, nous avions une inhi­
bition très marquée de l'amplitude des mouvements du réseau du 
rumen et de la caillette. Désirant savoir si cette action inhibi­
trice temporaire était due à l'action directe de la nicotine ou 
bien à l'excitation sympathique adrénalinogène, nous avons 
recherché sur des animaux préparés selon la technique décrite 
dans une publication antérieure, quels étaient les effets de l'exci­
tation du nerf splanchnique ou de l'injection intraveineuse 
d'adrénaline. Nos expériences ont porté sur 10 animaux. 
a) Effets de l'excitation du nerf splanchnique (fig. 1). 
L'excitation du bout périphérique du nerf splanchnique gauche 
par des stimuli d'une fréquence de t:>O par seconde, pendant une 
durée de trente secondes à plusieurs minutes, exerce toujours un 
effet inhibiteur sur la motricité _provoquée par excitation vagale. 
L'amplitude des contractions du rumen et du réseau est dimi­
nuée, il en est de même au niveau de la caillette. Le tonus de 
base du réseau ne varie pas. Par contre, celui du rumen et sur­
tout celui de la caillette s'abaissent. Il existe une certaine réma­
nence de l'effet : la motricité ne reprend son aspect antérieur 
que trois à cinq minutes après la fin de l'excitation. Cet effet 
inhibiteur se voit renforcé par l'injection préalable d'une drogue 
sensibilisante à l'action de . l'adrénaline telle que la cocaïne 
(0,1 à O,B mg/kg). Cet effet est au contra.ire progressivement 
atténué par l'administration de doses croissantes (1 à 10 mg/kg) 
d'un sympatholytique tel que le 933 F (*). 
b) Effets de l'injection intraveineuse d'adrénaline (fig. 2). 
En administrant par voie veineuse 0,1 mg d'adrénaline, nous 
obtenons des effets comparables à ceux de l'excitation du nerf 
splanchnique. Le degré d'inhibition immédiate de l'amplitude 
des mouvements est comparable mais l'action est plus fugace, 
en trois minutes, les mouvements sont redevenus ce qu'ils 
étaient. L'action sur le tonus du rumen et de la caillette est 
identique à celle de l'excitation du nerf.· 
Comme pour cette dernière, nous avons obtenu également 
(*) Le 933 F. est le pipéridinométhylbenzodioxan. 
FIG.-2. - Mouton 143, 37 kg. 
Même motricité que figure 1. 
a) Injection par voie veineuse de 0,1 mg d'adrénaline . 
. b) Même injection après administration de 2 mg/kg de 933 F. 
c) Injection de 3 mg d'adrénaline après administration de 5 mg/kg de 933 F. 
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le renforcement d'action par fa cocaïne ainsi que l'inhibition 
progressive par le 933 F. Cependant en présence ù' une forte 
dose de 933 F, il est possible, en augmentant la quantité d'adré­
naline, de retrouver le phénomène d'inhibition. 
Conclusions 
11 existe donc un antagonisme certain entre le nerf vague et 
le nerf splanchnique au niveau des estomacs des ruminants mais 
cet antagonisme est faible et fugace, il n'arrive pas à bloquer 
les mouvements provoqués par les influx venus du nerf pneumo­
gastrique. 
Il est donc raisonnable de penser que le nerf splanchnique ne 
joue, dans la motricité normale des estomacs des ruminants, 
qu'un rôle secondaire ou adjuvant, le rôle principal étant tenu 
par le nerf vague. 
(Labomtoire de Physiologie de l' Ecole Natfonole Vétérinaire 
de Toulouse.) 
Travail réalisé grâce à une subvention de la Recherche Scientifique Vétérinaire. 
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